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PROPOS 

UN HÉRITAGE ROMANTIQUE 

S) il s'est d'abord manifesté 
comme une réponse à l'in­

salubrité notoire de nos villes, 
le phénomène de la villégia­
ture ne peut être dissocié de 
l'idéal romantique des envi­
rons de 1800 ni de l'attrait que 
la nature encore sauvage du 
Canada exerçait sur les nou­
veaux gouvernants britanni­
ques. Le mouvement pictures­
que dont ils seront d'ardents 
propagandistes sera du reste 
l'un des apports culturels les 
plus intéressants de l'après-
conquête. 

Symbole incontesté de 
la pérennité d'un grand lieu de 
villégiature, la maison Mont­
morency, construite en 1780 
au haut de la chute du même 
nom, est la première villa du 
Québec, la plus célèbre aussi, 
car en deux siècles elle a ac­
cueilli et charmé d ' innom­
brables visiteurs, depuis les in­
vités du gouverneur Haldi-
mand à la clientèle hôtelière 
d ' a u j o u r d ' h u i . C o m m e à 
Montmorency, quelques-uns 
des plus beaux sites naturels du 
Québec seront mis en valeur. 
La renommée de ces grands 
domaines attirera rapidement 
les visiteurs étrangers qui en 
feront des destinations touris­
tiques privilégiées. 

Les premiers foyers de la 
villégiature, qu'ils se situent 
en périphérie de Québec, dans 
Charlevoix ou à Kamouraska, 
t rouven t leur or igine dans 
l'hospitalité qu'accordaient les 
s e i g n e u r s aux s p o r t s m e n 
conquis par les attraits naturels 
de ces contrées. La connota­
tion aristocratique qui a long­
temps prévalu pour les stations 
de plaisance tient à l'origine 

même du mouvement et, plus 
tard, à la volonté des hôteliers 
de m a i n t e n i r ce faste qui 
compte pour beaucoup dans le 
dépaysement recherché . 11 
n'est donc pas é tonnant que 
les Canadiens français d'alors 
se soient créé leurs propres sta­
tions de vacances - comme 
Saint-lrénée-les-Bains dans 
Charlevoix - et qu'ils aient 
mis bien du temps avant de 
fréquenter aisément des en­
droits perçus comme chasse 
gardée anglophone. 

La villégiature au Qué­
b e c , c e l l e des d é b u t s du 
moins, peut donc être considé­
rée comme l'un des héritages 
britanniques. Les amateurs et 
les spécialistes du patrimoine 
québécois ont tardé à recon­
naître et surtout à intégrer ces 
lieux et biens culturels dans 
notre patrimoine national. En­
core récemment, on ne faisait 
que peu de cas de la dispari­
tion de ces vestiges qu'aujour-
d 'hu i on r e d é c o u v r e avec 
enthousiasme. Les secteurs du 
territoire québécois qui ont été 
façonnés par la communauté 
anglophone surprennent au­
jourd'hui en ce qu'ils présen­
tent une harmonie manifeste 
entre l'élément naturel et l'in­
tervention de l'homme. L'ar­

chitecture traditionnelle qué­
bécoise a d'ailleurs été influen­
cée plus qu'on ne le croit par 
le mouvement pittoresque an­
glais . Le toi t à larmier in­
curvé, qu'on associe spontané­
ment à la maison de la vallée 
du Saint-Laurent, n'est-il pas 
un emprunt direct à celui de la 
villa pittoresque qui se propage 
dans les campagnes à partir de 
1800? 

Le XX' siècle a, de toute 
façon, comblé le fossé qui sé­
parait les territoires développés 
par les Anglo-Saxons de ceux 
qu'occupait la majorité franco­
phone. La démocratisation de 
la villégiature - l'avènement 
du chalet d'été - a permis une 
réappropriation de l'ensemble 
de ces lieux de plaisance. Hé­
las, le mouvement s'est pro­
duit en même temps que le dé­
veloppement de la banlieue 
qui a englobé plusieurs des sta­
tions de vacances à proximité 
des cen t r e s urba ins . C 'es t 
pourquoi il ne reste que très 
peu de ces petites villes de va­
cances, avec leurs caractéristi­
ques originelles, dans la région 
de Montréal et des Lauren­
tides. L'agglomération mon­
tréalaise n'a toutefois pas le 
monopole de la «banlieurisa-
tion» des lieux de villégiature. 

Lorsque la banlieue rejoint d'anciens 
lieux de villégiature: une villa au lac des 
Sables, à Sainte-Agathe-des-Monts. 
(photo: B. Ostiguy) 

Mét i s - sur -Mer est en voie 
d'être encerclé irrémédiable­
ment par un lotissement rési­
dentiel très convent ionnel . 
Sainte-Pétronille, municipa­
lité au paysage pit toresque, 
semble destinée à n'être bien­
tôt qu'une exception sur une 
île d'Orléans en voie de deve­
nir un banal territoire subur­
bain. 

La région de Charlevoix 
est au Québec un cas excep­
tionnel d'une transition sans 
heur t en t r e la v i l légia ture 
d'hier et celle d'aujourd'hui. 
On y trouve encore les infras­
tructures traditionnelles d'une 
station de vacances, avec son 
grand hôtel , ses pensions et 
auberges et ses résidences esti­
vales, et ce, pour le plus grand 
plaisir du vacancier qui renoue 
alors tout naturellement avec 
deux cents ans d'une tradition 
d'hospitalité, d'un mode de vie 
né sous le signe du roman­
tisme. 

Paul Trépanier 
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